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    Résumé du tome 6 à l’assaut des sommets

    
      Gonflé à bloc par sa famille, ses amis et Frédéric Odras, Tony fait des étincelles au sein de l’équipe de la Real Sociedad de San Sebastián sous les ordres de Felipe Bidarte… Jusqu’au jour où son entraîneur quitte le club, remplacé par Matt Haig, un Anglais d’une cinquantaine d’années, très étrange – son assistant n’est autre que… son perroquet, Margaret !

      Quand il demande à son équipe de lire L’Art de la guerre, Tony croit d’abord à une mauvaise blague : comment un livre chinois vieux comme le monde pourrait-il l’aider à progresser sur le terrain ? Mais Tony trouvera dans ces pages plus de réponses qu’il ne le pensait…

      Côte cœur, la déception est amère : Audrey n’est plus célibataire. Elle a rencontré un certain Marco et a fait comprendre à Tony qu’il fallait que lui aussi passe à autre chose. Heureusement, il peut compter sur le soutien à distance de Stan, son meilleur ami, et de Diego, son coéquipier argentin à San Sebastián.

      Alors que son équipe gravit les échelons, Tony ne pense qu’à ses rêves d’ascension. Son principal objectif, désormais : intégrer l’équipe première de la Real Sociedad. Et ensuite ? Eh bien, pourquoi pas l’équipe de France, après tout…

    

  




  
    LES PERSONNAGES

    
      Tony Grizi : Tony, 18 ans, évolue depuis maintenant quatre ans au sein de l’équipe des jeunes de la Real Sociedad de San Sebastián, en Espagne. Fan absolu de David Beckham, il rêve de pouvoir lui aussi faire du football son métier !

      Maud Grizi : Étudiante en école de journalisme à Paris, la grande sœur de Tony reste un pilier dans la vie du jeune footballeur, même à distance.

      Théo Grizi : Le plus petit de la fratrie et premier fan de son grand frère est aussi le premier à crier « Team Grizi » dès que l’occasion se présente !

      Alain Grizi : Surnommé le « Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, le père de Tony a toujours poussé son fils à donner le meilleur de lui-même sur un terrain.

      Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est prête à tout pour ses enfants.

      Julian « The Wall » D’Amata : Ce gardien de but est l’un des meilleurs amis de Tony. Lui aussi originaire de Mâcon, il joue désormais au PSG.

      Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Un des plus proches amis et ancien coéquipier de Tony à Mâcon. Si son objectif n’a jamais été de passer professionnel, il pourrait en revanche se faire un nom en tant que comique !

      Stan Muizon : Stan est un ami d’enfance de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane, et lui préfère… Napoléon.

      Jean-Baptiste « JB » Texeira : Après des années passées à jouer au city stade avec Tony et Maud, le talentueux footballeur évolue maintenant au FC Toulouse.

      Roméo « The Brain » Chapon : Véritable stratège sur un terrain, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur.

      Audrey : Amie de Tony, la jolie brune ne laisse pas le jeune footballeur indifférent…

      Emilio : Originaire de l’île espagnole de Majorque, ce joueur professionnel vient d’intégrer la Real Sociedad. Il devient très vite ami avec Tony et lui propose d’emménager chez lui et Belinda, sa petite amie.

      Javis Ros : Milieu de terrain de l’équipe réserve dont la carrière a un peu de mal à décoller. Très sympa, il accueille lui aussi Tony dans son appartement, non loin de la plage de la Concha, quand le jeune attaquant se retrouve à nouveau sans logement.

      Phil Pelves : Premier coach de Tony à l’UF Mâconnais (l’UFM), il a toujours soutenu le « Grillon », malgré sa petite taille.

      Frédéric Odras : Sélectionneur de San Sebastián, il a l’œil pour repérer les joueurs prometteurs et passe son temps à voyager.

      Matt Haig : Tout droit débarqué d’Angleterre avec un perroquet en guise de conseiller, le coach de l’équipe de Tony est un personnage à part.

      Martin Lasarte : Après avoir évolué comme défenseur en Amérique du Sud et en Espagne, il est devenu coach de l’équipe première de la Real Sociedad.
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Nouvelle vie
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Il avait deux ans de plus que Tony. Pour le blondinet, ces deux années-là paraissaient des siècles.

Il était né à Palma de Majorque, en Espagne, mais sa famille était originaire de Guinée équatoriale. Un jour – comment aurait-il pu le deviner aujourd’hui ? – il deviendrait le capitaine de l’équipe nationale. Pour l’heure, cependant, et comme il possédait la double nationalité, c’étaient les couleurs de la Roja qu’il voulait défendre. Plusieurs fois déjà, il avait été sélectionné dans des équipes de jeunes. L’avenir, semble-t-il, lui appartenait.

Il s’appelait Emilio. C’était un garçon doux et sensible, qui s’intéressait beaucoup aux autres. Il n’avait pas pris Tony sous son aile – il n’était pas spécialement doué pour jouer les grands frères – mais en peu de temps, il était devenu pour lui un ami véritable et, en un sens, il avait changé sa vie au sein de la Real : en lui prodiguant des conseils, en lui présentant d’autres joueurs (Diego était parti sous d’autres cieux – un parmi d’autres), en lui remontant le moral quand il en avait besoin. L’ironie de l’histoire est qu’il venait d’arriver. Mais son expérience du football pro était bien plus conséquente que celle de Tony.

On était en juillet 2009, et le soleil régnait en majesté au-dessus de San Sebastián. Tony avait fêté son 18e anniversaire quelques mois auparavant. Est-ce qu’il se sentait adulte ? Pas vraiment ; pas totalement, disons. Reste qu’il commençait à manifester de belles velléités d’indépendance. La cohabitation avec Frédéric Odras devenait de plus en plus difficile et, quand Emilio lui proposa d’emménager chez lui, Tony hocha la tête sans même prendre la peine de réfléchir.

– Tu es sérieux ? Je pourrais venir quand ?

– Quand tu veux ! Bon, il y a ma copine, Belinda. Mais je lui en ai parlé, il n’y a pas de problème. Tu aurais ta chambre à toi…

Tony se caressa le menton. Les deux joueurs sirotaient des sodas light à la terrasse d’un café de San Sebastián.

– Il faudrait que j’en touche un mot à Frédéric, mais…

– Hé, Emilio !

Deux jeunes types en survêtement venaient de s’arrêter devant leur table. Le plus grand, qui avait les cheveux teints en blond, sortit un carnet de sa poche et le tendit à l’interpellé, accompagné d’un stylo.

– Bonjour… fit Emilio, intimidé.

– Je vous ai vus jouer l’année dernière, à Castellón. Chouette saison !

– Merci.

– Vous avez marqué, quoi… Dix buts ?

– Sept en championnat. Et un en coupe.

– C’est bien, c’est bien. Vous pouvez me signer un autographe ?

– Avec plaisir.

Tony le regardait faire, admiratif. Un petit mot sympa, une écriture ample et déliée, une griffe simple – le tout effectué avec un parfait naturel.

– Merci ! s’exclama le type aux cheveux teints. Vous jouez ici, maintenant ? C’est génial !

– À vrai dire, lui répondit Emilio, je suis en prêt. Techniquement, j’appartiens à Majorque. Mais je vais tout donner pour la Real, vous pouvez me croire.

– On viendra vous voir !

Sur quoi, visiblement ravis de leur bonne fortune, les deux compères s’éloignèrent. Tony soupira.

– Depuis combien de temps tu es célèbre comme ça ?

L’autre se gratta le crâne.

– N’exagérons rien. Trois ans ? Quatre, peut-être ? Je ne sais plus.

Tony émit un sifflement admiratif. Son ami avait commencé à jouer pour l’équipe U16 d’Espagne en 2005. Une éternité !

– Mais tu sais, ce n’est pas si marrant, d’être connu.

– Tu parles !

– Je te jure. Les gens guettent le moindre de tes faux pas. Si tu loupes un match, c’est comme si tu manquais de respect aux supporters. (Il porta son verre à ses lèvres, et son regard se fit pensif.) Il y a deux ans, j’ai joué la Coupe d’Europe avec l’Espagne, et on a gagné – une finale contre la Grèce. Donc, l’année dernière, on débarque en République tchèque, on est tenants du titre, tout le monde nous attend. Premier match de poule ? On perd 2-1 contre l’Allemagne, les futurs vainqueurs. Notre deuxième adversaire, c’est la Hongrie. Déjà, on est dos au mur. Je veux dire : si on perd, on est éliminés. Et voilà, on prend ce but idiot à la 71e minute, donc assez tard dans le match, et après ça, les Hongrois mettent le but, et moi, je comprends que c’est foutu, qu’on va être éliminés. Et je suis super triste.

– J’imagine.

– Tu sais ce qui est dingue ? J’ai pleuré. J’ai pleuré sans même m’en rendre compte. Et il y avait des télés qui filmaient ça.

– Merde.

– Comme tu dis.

– Après, on rencontrait la Bulgarie – un match pour l’honneur, vu qu’on était déjà hors course. J’étais tellement énervé que j’ai marqué deux buts. On leur a mis 4-0. Mais c’était trop tard. Le mal était fait. J’étais le pleureur. Le type trop émotif, la petite chose fragile. Tu ne peux pas savoir ce que ça m’énerve !

Il reposa son verre, le visage dur. Tony lui tapota gentiment la main.

– Moi, je trouve ça super, que tu aies pleuré. Ça veut dire que tu étais à fond. Ça veut dire que tu en avais quelque chose à faire.

– Mouais. En tout cas, ce truc m’a poursuivi pendant des mois. Tu veux un bon conseil ? conclut-il avec un clin d’œil. Ne pleure jamais sur un terrain de foot.

Tony esquissa un sourire.

– J’essaierai de m’en souvenir.

Dix jours plus tard, le jeune attaquant emménageait chez son ami. La présaison avait repris. Emilio et sa petite copine habitaient un appartement en ville, bien situé – à dix minutes en voiture du centre d’entraînement. À la fin des séances à Zubieta, il l’attendait et ils rentraient ensemble.

Comme promis, Tony avait sa chambre, qui donnait sur une petite place tranquille, agrémentée d’une fontaine.

Belinda était un véritable cordon-bleu, et elle était aussi douce et aimable que son homme. Chaque soir, elle confectionnait pour ses « deux champions », comme elle les appelait, de somptueux plats de pâtes qui réussissaient le tour de force d’être à la fois délicieux et pas trop caloriques. Bien sûr, ça ne valait pas la tartiflette d’Isa. Mais rien ne valait la tartiflette d’Isa.

– C’est très bon, Belinda.

La jeune femme le contemplait, attendrie.

– Ne mange pas trop vite, chouchou. Tu vas t’étouffer, les flics vont venir, je vais aller en prison, je vais devenir chef de gang… et je finirai mes jours dans une hacienda au Mexique, auprès d’un éleveur de taureaux de trois cent cinquante kilos avec un sombrero et un fusil automatique.

– Comment ça, un sombrero ? s’écria Emilio.

Ils étaient drôles, prévenants, aux petits soins pour lui. Certains soirs, sur le balcon, ils regardaient le soleil se coucher et jouaient aux cartes en buvant des jus de tomate pimentés. Tony appréciait grandement ces moments. Il avait (presque) l’impression d’avoir retrouvé une famille.

– À quoi tu penses ?

Belinda l’observait, les yeux plissés.

– À rien.

– Tss, tss. Je sais quand tu mens.

Elle se leva, s’étira comme un chat. C’était une belle Andalouse, avec des yeux de braise et des cheveux noirs et soyeux qui lui descendaient jusqu’aux fesses. Bien sûr, c’était la compagne d’Emilio, et il n’était pas question de toucher à ce bonheur mais, parfois, Tony se sentait nerveux en sa présence. Surtout quand ils étaient seuls tous les deux.

– Tu as une petite amie ?

Il secoua la tête. Emilio se resservit un jus de tomate.

– Laisse-le tranquille.

– Je m’informe.

– C’est ça. Il est très bien tout seul.

– Oh, bien sûr. C’est tellement mieux, la vie de célibataire !

La jeune femme disparut dans la cuisine. Emilio eut un sourire en coin. Ces deux-là se chamaillaient souvent, mais c’était pour eux comme un jeu. Tony enviait leur complicité.

Ce soir-là, il regagna sa chambre plus tôt que d’habitude. Le décalage entre sa vie et celle de son nouvel ami lui pesait. Il venait d’atteindre la majorité, alors qu’Emilio était déjà un adulte accompli ; il était seul, et Emilio avait une petite amie depuis des années, avec laquelle il filait le parfait amour ; il rêvait de jouer en équipe de France, mais cela lui apparaissait comme un songe lointain, tandis que son coéquipier évoluait au sein de la sélection espagnole depuis un bon moment déjà.
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